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.Ini  piMisc  (juc  CCS  piiu'cs  coii\-cuaiciit    ;iss(»z  ])icn    ;i    1'»''- 
|»(K|Uc  (l(>  la  uii-carèmc. 

Les  uns  pourront  s'y  iunuscr  cl    se  rc[)os(M'   un  instiUit 
de  leurs  nombreuses  et  lon^'ues  méditations  ; 

Les  autres  sauront  (Mi  ])roiiter  pour  s'amender  et    l'aire 
]>éniteuc(>  le  r(\ste  de  ....  la  sainte  quarantaine. 


LES  GRANDS  PRETRES. 


(^iiel  astre  à  nos  yeux  vient  de  luire  ! 

Kacink. 

Le  0  iiovombrt^  ISS2.  la  paroisHe  de  Boncherville  était 
vu  iiTaude  liesse.  Son  diiriie  euré.Messire  .Toarhim  Primeau. 
y  oélébjait  sa  2')e  îiiniée  do  prêtrise... 

Rien  de  plus  naturel  qu'une  telle  fête. 

Il  s'est  trouvé,  il  (?st  vrai,  des  malins  pour  remarquer 
que  si  tous  les  prêtres  comptant  25  années  de  prêtrise  s'y 
mettaient,  il  y  aurait  souvent  noce  dans  le  clergé. 

L'année  dernière,  par  exemple,  douze  prêtres  auraient 
pu  célébrer  leurs  noces  d'argent  :  un  curé,  désireux  d'as- 
sister à  toutes,  aurait  peut  être  été  obligé  de  sans  entendri 
un  peu  le  devoir  de  la  résidence. 

Mais  ces  réflexions  ne  peuvent  naître  que  dans  l'es- 
prit de  gens  mal  intentionnés,  car  enfin,  si  l'autorité  dio- 


(  ('saiiif  vriit  ({u'oii  (''vil»'  l(»s  lï-h's  (jiii  uiiicihMir  un  (l«'i)fu- 
<  t'iiu'Ml  (les  lidcK's  (»t  (lu  cltTgv.  ollc  tait  ('«'pcudaiit  dt's 
exceptions;  et  «'il  (»sl  (jueNju'un  (|ui  niéiile  d'être  clnf^sé 
l)jirmi  les  exeeptioUH.  cV'st  })ieii  M.  le  cuié  de  Ijoucher- 
vilie,  (jui  est  '"  membre  du  comité  des  liuunces  ".  (pii 
;i  luircouru  iivec  profit  les  lieux  suints  de  l'if^urope.  de 
lAsie  »»t  un  j)eu  de  i'Améii(|ue.  (jui  déploie  diins  sa  pn- 
voisse  un  zèle  et  un  dévouement  plus  (pi'oi'diiiinres.  et  <pii 
ciiliii,  de  sou  sinillle,  lîiit  luiitre  des  u'uvres  et  des  on-ivres 
duTîibles. 

S:i  ])!iroisse  l'iiijprécie,  l'admire  • 

Pour  un  curé  aussi  manpiaiit.  elle  dc\  ;iit  l'aire  une 
démonstration   u'riindiose. 

l^:iie  l'a  faite.  Alléluia. 

Tant  d'honni'urs.  <'ependunt,  étaient  un  trop  lourd  lar- 
(I<'au  i)our  l'humilité  bien  connue  de  M.  le  curé  de  Bou- 
clierville  :  mais  le  moyen  de  s'v  soustraire  :* 

Il  n'en  vit  ([u'un  :  nuirii-r  son  «liiiriVe  l^")  avec  le  »>0  <le 
S.(}.  Mgr  l'Archevécpie  de  Martianoi)olis  et  partag*'r  avec 
lui  les  honneurs  de  la  jouriu'e. 

ITne  pareille  humilité  nn'M'itait  d'être  récompensée  et  elle 
l'a  été.  Notre  Seigneur  a  dit  ;  "  (^uicoiupie  s'abaisse  sera 
élevé  "  et  M.  Primeau  a  été  élevé. 

A  cette  démarche  habile,  il  a  dit  d'avoir  près  de  lui.  à  son 
vingt-cinquième  anniversaire  de  i)rétrise,  iin  archevè(iue 
orné  des  diamants  de  sa  vieillesse  et  de  ses  (euvres  gigan- 
tes([ues,  un  grand  con<'oiirs  du  clergé,  h»s  rejn-ésentants 
de  la  presse  «'t  les  i'inidateurs  «lu  ncmveau  i)arli. 

Il  n'en  l'aut  pas  davantage  pcnir  être  reconnu  : 

Hcmime  extraordinaire, 
Curé  sans  égal, 
Grrand  i)rétre  en  lin. 


Dainr  luiiiciir  dit  mèiiic  ([ii'il  y  aurait  eu  un  concours 

l)i«'ii  plus    nombreux  si Mais  pourquoi    taut-il   que, 

dans  une  iirconstancc  aussi  remarcjuable,  on  ne  puisse 
lairc  toutes  les  invitations  sans  consulter  l'ordinaire  ^ 
(Quanta  moi,  je  p«'nse  ({ue  ce  sont  là  de  vilaines  nouvelles, 
inventées  à  plaisir.  Je  crois  que  pour  tous  les  détails  de 
la  t'ète,  les  ()ri>-anisateurs  se  sont  entendus  avec  leur  évê- 
(Hie.  cl  ([Ue  c'est  avec  son  autorisation  formelle  qu'on  a 
inscrit  sur  les  l>iliets  d'invitation  :  "  Mgr  de  Montréal 
daiu'iie  ollici*'r  "'. 

Je  sais  bien  ([ue  mon  opinion  n'est  i)as  «-elle  de  tout  le 
monde.   Vin  ellel,  l)eaucou])  i)ersistent  à  croire  : 

(^ue  cette  solennité  a  été  ori^'anisée  à  l'insu  de  l'ordinaire, 
])ar  un  comité  de  zélateurs  ([ui  n'a  nul  souci  du  liturgiste 
charu'é  de  VOn/o  diocésain  ; 

Que  lors(|ue  loul  a  été  monté  si«i-niiication  en  a  été 
laite  à   l'Evéïpie  : 

Que  <-elui-ci.  i)our  évit<'r  un  scandale,  a  dû  lérmer  les 
yeux  sur  celte  initiative  peu  délicate  et  a  daigné  oilicier. 
Mais  il  V  a  là  évidemment  une  double  méchanceté, 
(^uand  on  connaît  la  délicatesse  de  ces  Messieurs,  on  ne 
l)eut  soupçonner  ([uils  aient  rien  entrepris  sans  l'autorisa- 
tion de  Unir  ordinaire  :  et  (juand  ou  connaît  le  mérite  trans- 
cendant qui  les  distingue,  on  ne  peut  douter  que  l'Evêque 
n'ait  été  prêt  à  Taire  tous  les  sacriiices  i)our  les  mettre 
en  relief  et  pour  les  faire  mousser  ;  surtout  si  l'on 
rélléchit  qu«*  ces  Messieurs  sont  du  comité  des  finances 
de  rp]véché,  comité  qui  a  toujours  montré  une  si  grande 
déféren(>e  pour  TEvéc^ue  de  Montréal  ! 
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II 


Est  in  conspectu  Tenedos,  notissma  J'iwia 
Jnsula.  dives  opum,  Priaini  dum  reqna  manebanf  : 
Nunc  tantum  simts,  et  statio  mulejida,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Montréal  n'est  pas  loin  de  Boucher- 
ville,  etc.,  etc. 

(Traduction  libre.) 


Je  me  demande  pourquoi  amener  Mgr  l'An^hevêque  de 
Martianopolis  à  Boucherville  pour  y  célébrer — plusieurs 
semaines  à  l'avance — ses  noces  de  diamant. 

Quels  liens,  quels  souvenirs  donnaient  à  Boucherville 
ce  droit  et  cet  honneur  ? 


La  grande,  la  pieuse,  la  catholique  cité,  qui  a  été  du- 
rant plus  d'un  demi  siècle  le  théâtre  des  œuvres,  l'objet 
de  la  sollicitude  vraiment  apostolique  de  Mgr  Bourgel. 
aurait  été  si  heureuse  de  donner  au  bien-aimé  archevêque 
ce  nouveau  témoignage  de  reconnaissance  !  Pour  le  rece- 
voir, toutes  les  églises  se  seraient  ouvertes  grandes  et 
bondées  de  fidèles. 

On  serait  venu  de  toutes  parts  contempler,  une  l'ois  en- 
core, un  des  plus  anciens  évêques  du  monde  entier. 

Qu'il  aurait  été  touchant,  comm*'  Mgr  de  Montréal  Ta 
si  bien  dit,  de  voir  dans  l'églisi^  de  l'Hôtel-Dieu,  le 
vieillard,  qu'une  autre  génération  de  Religieuses  a  vu, 
jeune  lévite ,  recevoir  l'onction  sacerdotale  dans  la 
vieille  église  de  la  rue  St.  Paul  !  Les  Evêques  de  la 
province  seraient  accourus  pour  rendre  à  ce  vétéran 
de  l'épiscopat  leurs  hommages  avec  plus  d'empressement 
encore  qu'ils  n'ont  fait  pour  leur  jeune  collègue,  le  nouvel 


l'jVêqiU'  (le  Pcinbrookc.  Tout  se  serait  passé  en  paix  et 
rharité,  et  los  incidents  désagréables  du  î'tOe  ainii versai  ic 
auraient  été  oubliés  et  rachetés. 

Pourquoi  donc  donner  à  cet  événement  des  jnoportions 
si  restreintes  i  N'y  a-t-il  pas  de  l'égoisme  à  «'arder  poiii 
un  petit  nombriv  le  respect  et  Tadmiratioii  c^ui  sont  dans 
K'  cœur  de  tous  :* 

Un  sentiment  mesquin  trouvait-il  son  i)r(>iit  à  insinuer 
Hju'il  n'y  avait  pas  ])lace  pour  le  grand  nombre  f 

Aurait-on  voulu,  par  hasard ? 

— Non,  non.  Arrière  :  vous  êtes  tous  des  libéraux,  des 
afallicans.  d(\s  lavalistes.  des  francs-maçons  :  arrière....  : 

L'Eglise,  c'est  MM.  Tassé  et  Chanipeau  ! 

L'Elat.  c'esi  MM.  Tardivcl  cl  Landry  .' 

Molli  rèal  n'est  plus  la  cité  sainte   ! 

—  Ilélas^ 

.li''i'iis,ileiii 

<jÎuo!1o  uiaiii  en  un  joiif  r'iiiMvi  tou.s  les  rli  unie-'  '.' 


m 


•Vôroiihii  le  soi'Jiioii  et  j'eutoiidis  !e  dîscouis, 

CllATi:.\n!i:iA\D.   Ml  M  . 

I 
L'écueil  était   IVanchi. 

Très  ])rudennuent.  Mgr  de  Montréal  s'était  réservé  le 
sermon,  malu'ré  les  lati^'ues  du  vovage  <'t  dun  icLUK^  i)n»- 
lonffé. 


.„  10  .^ 

Modèle  (ïe  tact,  de  bon  i>oùt  et  de  dig-iiité,(H'  sermon  avaîl 
été  écouté  avec  ]>eaucoup  d'attention,  et  rassistan<e  res- 
pirait soulagée. 

Cela  ne  convenaient  giières  aux  Grrands  Prêtres.  Ils 
liassent  à  leur  évéque  le  temps  à  peine  de  terminer  les 
cérémonies  saintes.  Leur  voix  couvre  les  derniers  échos 
de  la  sienne,  comme  s'ils  avaient  voulu  lui  enlever — arra- 
cher, serait  le  mot — la  parole  dont  il  ne  s'était  servi  que 
j)0ur  la  gloire  de  Dieu. 

Voyez  avec  quel  feu — on  dirait  de  la  lureur — ils  expo- 
sent, ils  alhrraent,  ils  accentuent  leurs  griefs.  l(Mirs  asjn- 
ra.tions  et  leurs  professions  de  foi. 

Que  leur  im])orte  (pu^  tout  cela  soit,  ou  ne  soit  pas,  eik 
harmonie  avec  les  sentiments  de  leur  ]*]vé((ue  î 

C'est  M.  Chani[)eau  <pii  a  usurpé  le  rôle  d'orateui'. 

Le  ton  et  les  gestes,  les  comi)liments  et  les  allusions, 
tout  t'st  à  noter  ;  tout  rai)pelle  cer*^ain  i)ers(>nnage  des  fa- 
bles de  Lafontaine. 

Les  ])avés  pleuvent  :  le  démembrement  de  la  ])aroisse 
Notre-Dame  !  l'évocatimi  du  Nouveau-Monde  !  !  l'inelhca- 
cité  du  ministère  des  MM.  de  Saint-Sulpice  !  !  ! 

M.  Fabbé  Collin  était  là  (pii  écoutait.  Pas  un  sourire 
n'a  etHeuré  ses  lèvres. 

En  revanche,  sa  double  (jualité  de  supérieur  du  sémi- 
naire de  Montréal  et  dorateur  distingué  a  paru  «éner 
un  peu  M.  C-hampeau. 

C'est  toujours  un  bon  point  pour  ce  dernier. 

Pourquoi  a-t-il  gardé  le  silence  sur  les  merveilles  acconi- 
l)liesi)arM.  Champeau,ex-curédeî^t<'-Brigidede  Montréal  ^ 
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IV 


Creusons,  uinis.  creusons  ; 

Le  fond  vite  nous  atteindrons. 

Vioille  r/iatisnii . 

La  diplomatie.  Monsieur,  voyez  vou^ 
c'est...  la  diplomatie. 

Em.  Auguck. 


I^st-il  vrai .  Messieurs  du  coinité,  que  vous  opérez 
vu  cU'hors  de  l'autorité  diocésaiue  ? 

Vous  seriez,  sans  doute,  médiocrement  tlattés  si  les  mar- 
uuilliersde  vos  paroisses  vous  écouduisaient  comme  vous 
ave/  éconduit  votre  évèque.  Vous  êtes  habiles,  dit-on  : 
voilà  votre  excuse  et  votre  justitication. 

Au  moins.  Mgr  Bourgel  paie  de  sa  i)ersonne.  et  nous 
présente  des  résultats.  M.  1(^  I*rocureur,  de  son  côté,  a  éla- 
boré des  projets  reconnus  réalisables.  On  dit  que  votriî  tra- 
\-ail.  à  vous,  héros  de  la  liiumce,  consiste  dans  la  menace 
et  Tintimidation  indues.  Je  ne  sache  i)as  encore  que  vos 
opérations  aient  jeté  radmiration  ou  l;i  pani([ue  à  hi 
lîourse  de  Montréal,  pas  plus  qu'à  celle  de  New-York. 

("est  une  maïKinivre  habile.  ])our  exciter  Tenthousiasme, 
de  proiîlamer  bien  haut  les  œuvres  d(^  Mur  Boiiruet. 

La  jdupart  sont  i>-randes  et  durables,  personne  ne  le  nie. 

Mais  n  est-il  pas  vrai  que  si  un  simple  <uré  avait  déployé 
dans  sa  paroisse,  dans  sa  i'abriiiue.  dans  son  presbytère, 
la  même  imprévoyance,  il  serait  à  jamais  stigmatisé  ? 

Il  lallait  des  églises,  mais  en  rapport  avec  les  moyens 
des  fidèles.  Ste  Ounégonde,  St  G-abriel.  dans  leur  sim- 
plicité, protestent  contre  les  (Constructions   inijorudentes 
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{[ni  étalent  leurs  dettes  devant  un  dioecse  rnast''. 

Le  personnel  de  révôolié  était  nomhrcMix  :  Thospitalité. 
indiscrètement  dispensée   à  tout  heun;  et  à  tout  veiumt. 

Les  désœuvrés,  les  colporteurs  de  nouvelles,  les  cou- 
reurs de  patronage,  avaient  leurs  libres  entrées  dans 
les  chambres,  dans  le  réfectoire  :  chacun  y  faisait  une 
somme  considérable  de  bruit  et  de  dépejise. 

Cet  ordre  de  choses  était-il  un  modèle  de  hon  uouvcr- 
nement  à  donner  aux  curés  pour  leurs  presbytères  ^ 

Pendant  ce  temps,  il  est  vrai,  tout  le  monde  était  à 
l'œuvre ce  qui  veut  dire  que  plusieurs  travaillaitMil. 

M.  le  chanoine  Fabre,  pour  un,  faisait  l'ouvrage  de 
prêtre,  gagnait  le  pain  qu'il  mangeait  et  sa  robuste  santé 
lui  permetlait  de  s'abstenir  de  vin. 

Je  le  répète,  tout  le  monde  était  à  Tccuvre. 

Dans  ce  tumulte,  la  présence  de  ractil'  vieillard  devnil 
être  gênante.  Adroitement,  on  le  reléguait  à  l'I Intel  - 
Dieu,  à l'Hospict»  de  St-.Toseph,  ou  à  celui  du  Sacré-CdMir  : 
on  le  tenait  charitablement  dans  les  bains  de  i)it'ds.  sous 
l'iniluence  inc^flénsive  de  l'aloès.  du  séné  et  d(\s  sanii'sues. 
Les  bonnes  et  nombreuses  religieuses  infirmières  ne  com- 
prenaient rien  à  ce  manège  ;  mais,  (>lles  y  trou\'aieni  un 
profit  et  une  édification  ne  leur  (|ue  donnent  ])as  ton  jouis 
les  pauvres  de  leurs  asiles. 

Au  vénérable  malade,  on  communiquait,  des  affaires, 
juste  ce  qui  convenait  :  on  l'environnait  de  soins  en 
l'affaiblissant  ;  un  petit  nombre  d'aflidés  avaiiMit  accès  près 
de  lui  et  le  cordon  sanitaire  A^eillait. 

Le  but  des  i^itrigants  était  atteint  ;  mais  l'évéché 
était  un  abîme  de  dettes  sans  cesse  creusant. 

Parfois,  pour  les  besoins  de  la  cause,  on  faisait  trêve  des 
innocentes  m'        nés. 
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Alorts  avaient  lieu  ces  brusques  retours  à  h)  snuté  (lui 
déeoiic.ertaieut  les  plus  habiles  médecins.  On  ne  coni})rc- 
nait  plus  rien  à  In  vitalité  ni  à  Torganisme  de  cet  homme, 
<[ui  échappait  aux  lois  général(\s  de  Fart,  et  tous  criaient 
en  ch(rur  :  Laissez-le  l'ain»  :  c'est  un  saint  (jui  déroute  la 
inculte  ! 


Les  Cxrands  Prélrcs  ont-ils  besoin  que  le  courageux  ar- 
«•hevêque  parcourre  le  diocèse,  qu  il  travcrsi;  les  mers  ^  Lt's 
tempêtes,  les  l'roids,  la  chaleur,  ne  lui  Ibnt  plus  aucun  tort. 

Il  est  vrai  qu'il  se  porte  à  ravir  depuis,...  qu'il  n'est  plus 
accablé  de  ces  petits  soins  qu'on  savait  si  diplomatique- 
ment lui  administrer. 

Les  ii'rands  ont  été  parlbis  vi'tiuics  de  ses  ndi'esses. 


V 


Mgr  rArchevéque  de  Martianopolis  désire  vivre  dans 
.sa  solitude  chérie. 

Il  déclare  souvent  et  publiquement  vouloir  s'y  enfoncer 
davantage,  pour  y  goûter  un  repos  qu'il  a  si  bien  mérité, 
et  pour  s'y  préparer  aux  années  éternelles  ;  il  aifirme  vou- 
loir être  étranger  à  l'administration,  et  ]i'être  que  le  pre- 
mier diocésain  de  l'évêque  de  Montréal. 

0  Grands  Prêtres,  ne  le  forcez  pas  à  sortir  de  sa  paisible 
résidense  ;  ne  le  forcez  pas  à  se  prêter  à  vos  petits  projets, 
qu'il  ne  soupçonne  même  pas,  car  il  vous  suppose  les  inten- 
tions droites  dont  il  est  lui-même  animé.  Cq  n'était  paspré- 
«isément  par  fidédité  à  la  cause  de  Jules  César,que  lesim- 
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jK'lucux    Iribiiiis   i)r(>m(»n;ii('iit,  sur  le    loriuii.  le    cadavn-' 
uuitih''  du  ((''lèbrc  agitai l'ur  ! 

Qui?  diric/'-vous.  si  l'on  allait, dans  vos  paroissvs.évoquer 
Torabn^  véiirrablo,  rcsHUMiiter  le  noiu  toujours  respoctr 
d'un  ancien  cur*',  pour  o{)p()S('r  son  zèle  au  vôtre,  ses 
l)()nnes  OMivr(\s  à  ((^lle.s  (jue  vous  croyez  taire  ^ 

(.^ue  diriez- vous  :* 

,1e  tiens  pour  sûr  que  MM.  l'rinieau,  C'hanipeau.  Tiché 
seraient  médiocrement  llattés  du  procédé.  Même  on  dit 
<jui'  (pielques-uns.  tout  Grands  J'rétres  (juils  sont,  ont 
une  iH'titesse  :  ils  redoutent  un  jenne  vicaire,  un  rien. 
l>resqu'un  néant  à  côté  de  leur  omnipoteiici'. 

Rendez  à  rArch(^vé([ue  de  Martianopolis  respect,  re- 
connaissant'; MgT  de  Montréal  vous  en  trace  l'exemple  : 
il  vous  en  impose  le  devoir. 

Mais  en  même  temps,  à  votre  éve(pie.  le  choisi  du  St- 
Sioii'e,  n'oubliez  pas  de  rendre  le  resix'ct.  l'amcnir.  la  sou- 
mission (|ue  vous  savez  si  bien  re({uérir  pour  vous  de  vos 
])iiroissiens.  (|Uoique  vous  ne  soyez  [)iis.  en  tout  point,  des 
types  de  science  et  dv  sainteté. 

Sans  tro])  m'écarter  de  mon  but, Je  risque  un  tout  petit 
;ivis.  à  vous.  M.  le  curé  de  Eoucherville  :  il  sera  facile  de 
\()us  y  <oni'(»i'mei-.  \'<)us  (jui  êtes  si  habile  et  si  prévoyant 
orii'anisateui'. 

(^uand  vous  serez  honoi'é  de  la  visite  simultanée  d'un 
;irchevé(pie  et  de  votre  évé(|ue,  ne  laissez  i)as  celui-ci  che- 
miner à  pied,  confondu  dans  la  foule  :  tPichez.  au  nn^ins. 
tle  lui  donner  une  escorte  diirne  et  convenable. 

(^'est  lui  (jui  est  l'autorité  dans  les  limites  de  votre  ])a- 
l'oissi',  coinnu'  dans  riMiceinle  de  \'otre  éii'lise. 

C'est  un  })on  ex(Mni)le  pour  votrt»  ])i'uple. 

C'est  une  niMniére  ]>rati(pie  (h'  dérendrt»  les  bons  prin- 
cipes. 
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VI 


Ayant  toujours  (''i-lioiu'.  je  me  crus  de 
la  vocation. 

lltJNia   H  KINK. 


\SOrdri'  il  cxistt''....  le  Nouveau- Monde  ;i  vii-  découvert.... 
Jjc  pal  rouage  \w  leur  a  pas  uiauqué.  Les  i)remi<'r!s  rédac- 
teurs des  Li'rauds  Journaux  de  1^'rauce  ne  sont  pas  mieux 
ioo-é^.  mieux  iouruis.  (jue  ue  l'étaieut  les  illustres  cha- 
noines censeurs,  rédacteurs  (M...  compositeurs. 

]*]n  déi)it  de  tout,  ces  i'euilles  sont  tombées. 

Leui'  insuccès,  leur  fiaseo.  [)rouv(^  combien  est  sage 
l'Eglise,  (jui  déieiid  aux  clercs  de  s'immiscer  dans  les 
aliaires  séculières. 

La  désorganisation  du  i)arti  conservateur,  la  déchéance 
de  Cartier.  rai)()tliéo.se  des  libéraux,  l'accolade  donnée  par 
le  (irand  Prêtre  Tassé  à  M.  AVilfrid  Prévost  :  voilà  le  bilan 
de  ces  deux  journaux. 

Quelle  erl  nombreuse  et  opiniâtre  la  génération  de  ceux 
<|ui  ne  veub^it  rien  apprendre  ! 

M.  Cliampeau.  revêtu  du  surplis,  et  i)arlant  dans  une 
égli.se  (pii  n'était  pas  la  sienne,  où  il  av^ait  oublié  de  deman- 
der ro))''dien"e  à  son  évèque.  et  s'était  abstenu  de  baiser 
l'anneau  pastoral.  M.  Champeau.  dis-je.  a  jugé  utile 
d'informer  le  public  qu'il  ne  regrettait  pas  sa  mise  dans  la 
société  à  tonds...  perdus  \iO\\vUnv\o\\YH,à\\  Noitrean- Monde. 

Il  veut  recommencer  l'épreuve  ! 

Tristes    l'ruits    d'un     isnie   (|ui    n'a    i)a?<  encore   été 
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classé...  Mais  si  c'est  son  goût,  tant  mieux  yionv  lui.  Il  y 
en  a  cependant  cjui  no  veulent  pas  croire  à  tant  d'abiic- 
î^ation. 

.T'en  connais  plusieurs  qui  ne  se  laisseront  plus  ontraiiicv 
aux  Ilatteuses  promesses  de  ceux  qui  sont  à  la  nM'herchc 
d'un  piédestal. 

L'immortel  Pie  IX  encourageait  la  ]iresse  religieuse,  c\!st 
i'ort  bien.  Léon  XIII,  non  moins  immortel,  proclame  la 
nécessité  des  fortes  études,  et  veut  que  les  prêtres  (>t  les 
évéques  aillent  s'armer  à  l'arsenal  de  St  Thomas. 

La  science  de  St  Thomas  vaut  bien  celle  d'un  Jour- 
naliste. 

M.  l'ex-cesseur  du  Nouveau-Monde,  inspirez-vous  bien 
de  cette  science  j)our  j)rècher,  (lu  soniniet  <le  la  mon- 
tagne de  Saint-Bruno,  des  sermons  qui  auront  du  reten- 
tissement. 

Cette  doctrine  fera  un  nouveau  Salomoii  de  vous,  M. 
le  rei^order  de  Montréal,  et  elle  vous  aidera  dans  a'os  loua- 
bles efforts  pour  l'extirpation  du  vice  parmi  vos  justi, 
ciables. 

Et  vous,  Monsieur  le  rédacteur  de  Y l'.tcudard,  iSt  Thomas 
vous  instruira  sur  la  responsabilité  des  avocats  et  des 
journalistes  (|ui  écoutent  d'autres  désirs  et  d'autres  con- 
seils que  ceux  de  leur  évêque  et  du  Pape. 

Cela  vous  sera  aussi  utile  que  d'étudier  les  correspon- 
dances de  Lisette. 

Et  vous  tous,  Grrands  Prêtres,  comme  nous  simples  lé- 
vites, l'Ange  de  l'école  vous  amènera  au  giron  de  l'obéis- 
sance, de  l'humilité  et  de  la  paix. 

Qu'il  en  soit  ainsi. 


/b 


